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Traduire la littérature : entre fidélité et création 

La traduction littéraire est un art à part entière. Au-delà de la simple conversion 
d’une langue à une autre, elle consiste à recréer l’essence d’un texte tout en 
respectant sa musique, ses nuances et son contexte culturel. Mais comment les 
traducteurs parviennent-ils à cet équilibre, et quels enjeux soulève leur travail ? 

La traduction, un pont entre deux mondes 

La traduction ouvre des fenêtres sur des univers littéraires inaccessibles autrement. 
Sans les traducteurs, des chefs-d’œuvre comme Guerre et Paix de Tolstoï ou Cent ans 
de solitude de García Márquez resteraient confinés à leur langue d’origine. Les 
traducteurs jouent ici un rôle de passeurs culturels, rendant compte des spécificités de 
chaque culture tout en adaptant le texte pour un lectorat différent. Mais cet exercice 
n’est pas sans dilemmes : faut-il préserver les particularités culturelles, quitte à risquer 
de perdre le lecteur, ou rendre le texte plus accessible au risque de le dénaturer ? 

Fidélité ou trahison ? 

Chaque traduction est une interprétation. Comme le disait Umberto Eco, « traduire, 
c’est dire presque la même chose ». Ce « presque » met en lumière les compromis 
inhérents à cet art. Un traducteur doit jongler entre la fidélité au texte source et la 
créativité nécessaire pour rendre l’œuvre vivante dans une autre langue. Par exemple, 
les traductions de Shakespeare oscillent entre une restitution littérale de ses jeux de 
mots et une adaptation poétique qui transmet leur effet sur le lecteur. 

L’empreinte du traducteur 

Un bon traducteur sait se faire discret, mais son travail laisse toujours une empreinte. 
Des figures comme André Markowicz, célèbre pour ses retraductions de Dostoiïevski, 
ou Jacqueline Risset, qui a réinterprété La Divine Comédie, révèlent à quel point une 
traduction peut transformer la perception d’un classique. Ces approches permettent 
souvent de redécouvrir un texte sous un jour nouveau, mais elles soulèvent également 
des questions : à quel point une traduction appartient-elle encore à l’auteur original ? 

L’évolution des traductions 

Enfin, il est fascinant de constater comment les traductions évoluent avec le temps. Les 
sensibilités linguistiques et culturelles changent, et les traductions doivent s’adapter. 
Une traduction datant du XIXe siècle peut paraître démodée au lecteur contemporain, 
ce qui justifie des retraductions régulières des grands classiques. Cela souligne que la 
traduction n’est jamais figée, mais toujours en dialogue avec son époque. 

En conclusion, la traduction littéraire est bien plus qu’un simple exercice 
linguistique. Elle est un acte de création, un dialogue entre cultures et une manière 
de maintenir les grandes œuvres vivantes à travers les siècles. En lisant une 
traduction, nous ne découvrons pas seulement un auteur, mais aussi l’œil unique 
d’un traducteur qui nous invite à voir le texte autrement. 


